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DÉBAT SUR LE SOCIALISME

La propriété est-elle soluble
dans le socialisme
Dans la rubrique «Forum»,
(DP 1334), Charles-André
Udry pose la question de
l'actualité du socialisme à la

lumière des inégalités
sociales actuelles.
Jean-Daniel Delley prolonge
aujourd'hui le débat.

Dans
la mesure où le capitalisme n'est

pas en mesure d'apporter des

réponses aux problèmes qui ont suscité

la naissance et le développement du
mouvement socialiste, en particulier celui
de l'inégalité, il ne peut se présenter en
vainqueur dans l'arène idéologique. On
ne peut que se rallier à cette affirmation
du philosophe italien Norberto Bobbio.

Quel socialisme?

Ce constat ne signifie pas pour autant
que le socialisme est aujourd'hui armé

pour répondre aux questions des sociétés

contemporaines. Nombre de ses
recettes ont été élaborées dans un contexte

social qui n'a plus cours et l'histoire en
a discrédité d'autres. Et d'abord de quel
socialisme parlons-nous

Le socialisme que les régimes
communistes ont illustré, n'a rien à nous
apporter. Non seulement il n'a pas réalisé

l'égalité, mais il a encore asphyxié la

raison et disloqué les sociétés qu'il dominait.

La propriété collective n'a servi qu'à
capter la richesse collective au profit
d'une caste dirigeante et de ses ambitions

impérialistes. C'est pourquoi il est
difficile d'évoquer aujourd'hui la socialisation

de la propriété économique,
même si, comme Charles-André Udry, on
ne fait référence qu'à la propriété dite
« stratégique ».

À l'État d'apporter
les corrections

Faut-il se borner avec Hegel à ne voir
dans l'égalité qu'un concept abstrait,
alors que la possession individuelle des
choses engendrerait concrètement
l'inégalité Si concurrence et propriété
peuvent engendrer de fortes inégalités, elles

n'y conduisent pas fatalement. C'est le

rôle de l'État de veiller aux corrections
nécessaires. Non pas en se substituant
aux décisions des acteurs sociaux, mais
en définissant le cadre, les règles
auxquelles ces décisions doivent impérativement

obéir. Non pas en décidant de la

fermeture ou du maintien de telle entreprise

mais en créant les conditions
favorables - infrastructures, formation,
communications notamment - à l'emploi et
en imposant les régulations sociales et
environnementales indispensables à un
développement équilibré et durable.

Je ne vois pas de fatalité non plus à

propos des fonds de pension ou de la

participation des salariés à la plus-value
des entreprises. Le cercle vicieux décrit

par Alternatives économiques - à travers
les caisses de retraite, les salariés actionnaires

exploitent les salariés employés -
n'est pas un cercle fermé. Pas plus que
ne fonctionne à sens unique la relation
entre producteurs/distributeurs et
consommateurs. Les expériences se

multiplient qui montrent que les caisses de

pension, disposant d'un pouvoir potentiel

considérable, peuvent exercer ce

pouvoir autrement que pour exiger un
rendement maximum. De même les

consommateurs n'aspirent pas obligatoirement

aux prix les plus bas, quelles que
soient les conditions de production des

biens offerts. Ces mouvements
prendront de l'ampleur pour peu que syndicats,

organisations non gouvernementales
et autres saisissent ces leviers

susceptibles de mettre en question le

caractère inconditionnel de la propriété.
Ce chantier, jamais achevé, à défaut

d'établir définitivement l'égalité, devrait

pour le moins atténuer sensiblement les

inégalités. Il y a donc de quoi faire pour
les socialistes qui se refusent à retomber
dans l'utopie de l'égalitarisme, source
constante d'une oppression concrète.

Jean-Daniel Delley
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